
Â«â?¯Nous sommes tous devenus des fantÃ´mes Â» : des survivants racontent le
siÃ¨ge israÃ©lien meurtrier du camp de rÃ©fugiÃ©s de Jabalia

Description

Les habitants du camp de rÃ©fugiÃ©s de Jabalia racontent leurs atroces souffrances lors de la
derniÃ¨re invasion israÃ©lienne dans le nord de la bande de Gaza. 

Par Noor Alyacoubi, le 9 janvier 2025
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Une foule de Palestiniens brandissant leur carte dâ??identitÃ© est forcÃ©e de passer sous la menace
des armes Ã  un poste de contrÃ´le de lâ??armÃ©e israÃ©lienne prÃ¨s de Jabalia. (Photo : rÃ©seaux
sociaux)
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Dans le nord de Gaza, oÃ¹ les checkpoints israÃ©liens sont devenus des lieux de de terreur et
dâ??humiliation, chacun craint de se retrouver face Ã  face avec un soldat israÃ©lien. Devoir se
dÃ©shabiller sous le regard dâ??un sniper est un cauchemar qui est devenue une rÃ©alitÃ©
quotidienne pour les hommes palestiniens. Pour Mahmoud, Ã¢gÃ© de 24 ans, et son pÃ¨re Osama,
Ã¢gÃ© de 50 ans, ce moment est arrivÃ© aprÃ¨s avoir endurÃ© plus de 450 jours de famine, de
bombardements incessants et de dÃ©placements forcÃ©s rÃ©pÃ©tÃ©s. 

Â« Lorsque je me suis approchÃ© du checkpoint, un soldat israÃ©lien mâ??a criÃ© dessus, a
attrapÃ© mon bonnet et lâ??a jetÃ© par terre. Je suis restÃ© calme. Il fallait que je reste calme,
conscient que toute rÃ©action pouvait mettre ma vie en pÃ©ril.â?¯Â». Mahmoud a racontÃ© Ã 
Mondoweiss le moment dÃ©chirant, au mois de novembre, de son dÃ©placement forcÃ© depuis
Jabalia, dans le nord de la bande de Gaza. 

Leur calvaire rÃ©sulte de la stratÃ©gie systÃ©matique israÃ©lienne visant Ã  vider Jabalia, un camp
de rÃ©fugiÃ©s densÃ©ment peuplÃ© au nord de Gaza. Jadis une communautÃ© animÃ©e et vivante,
Jabalia est devenue lâ??Ã©picentre de la dÃ©vastation de la guerre israÃ©lienne contre Gaza, ses
rues rÃ©duites Ã  lâ??Ã©tat de ruines et ses habitants obligÃ©s de fuir. Depuis le 5 octobre 2024,
lorsque les forces israÃ©liennes ont opÃ©rÃ© une percÃ©e de grande ampleur dans le nord de la
bande de Gaza, des milliers de familles comme celle de Mahmoud, ont Ã©tÃ© confrontÃ©es Ã  ce
choix dramatiqueâ?¯: tout laisser derriÃ¨re elles ou risquer la mort. 

Pour Mahmoud, partir nâ??Ã©tait pas seulement perdre sa maison, câ??Ã©tait aussi renoncer Ã  sa
dignitÃ©. Son pÃ©riple jusquâ??au checkpoint a Ã©tÃ© la conclusion de semaines Ã  survivre sous
les bombardements incessants avec des provisions toujours plus rares et nulle part oÃ¹ se cacher. Â«
Ils ont dÃ©truit nos vies et nous ont arrachÃ© notre humanitÃ© Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. 

Â«â?¯Câ??est la finâ?¯Â» 

Depuis le dÃ©but de lâ??attaque de Jabalia, Osama, un habitant du camp depuis des annÃ©es,
pensait que lâ??objectif ultime de lâ??armÃ©e israÃ©lienne Ã©tait de vider le nord de la bande de
Gaza des Palestiniens. Â« Il savait que nous ne pourrions jamais revenir Â», raconte son fils
Mahmoud. Â« Et il refusait de leur faciliter la tÃ¢che.â?¯Â» 

MalgrÃ© sa dÃ©termination Ã  rester, Oussama a prÃ©fÃ©rÃ© mettre sa famille en sÃ©curitÃ©. Le 7
octobre 2024 â?? un an aprÃ¨s le dÃ©but de la guerre et deux jours seulement aprÃ¨s
lâ??intensification de lâ??attaque israÃ©lienne sur Jabalia â?? il a recommandÃ© Ã  son Ã©pouse,
ses deux fils cadets, sa fille aÃ®nÃ©e et ses trois petits-enfants de fuir vers lâ??ouest de Gaza City. 

Mahmoud, son fils aÃ®nÃ©, a refusÃ© de partir. Â« Jâ??ai convenu avec mon petit frÃ¨re quâ??il irait
avec ma mÃ¨re et que je resterais avec mon pÃ¨re Â», explique-t-il. Â« Je ne pouvais pas le laisser
seul.â?¯Â»  

Le duo a quittÃ© leur appartement de quatre Ã©tages pour sâ??installer au rez-de-chaussÃ©e
abandonnÃ© de la grand-mÃ¨re de Mahmoud, dans lâ??espoir dâ??y Ãªtre davantage protÃ©gÃ©
contre les bombardements israÃ©liens permanents. La sÃ©curitÃ©, cependant, nâ??y Ã©tait
quâ??illusion. Les bombes pleuvaient sans discontinuer, lâ??artillerie tonnait dans les rues, et sortir
signifiait risquer dâ??Ãªtre tuÃ© par un sniper ou un quadcopter. Les rÃ©serves sâ??amenuisaient. Â«
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Nous entendions des blessÃ©s appeler Ã  lâ??aide, mais personne nâ??osait sortir dans la rue, par
crainte des tirs de snipers Â», se souvient Mahmoud. 

Alors que la situation sâ??aggravait et que les tanks avanÃ§aient sous couvert des tirs dâ??artillerie
lourde, Oussama et Mahmoud ont fui leur maison le 15 octobre pour sâ??abriter dans la maison
abandonnÃ©e des beaux-parents dâ??Oussama, dans la localitÃ© nommÃ©e Â« Projet Beit Lahia Â».
Â« Nous avons dÃ©mÃ©nagÃ© dans un autre quartier de Jabalia, en Ã©vitant les tanks et sous les
bombardements constants Â», se souvient Mahmoud. Bien que la zone Ã©tait lÃ©gÃ¨rement
Ã©loignÃ©e des attaques immÃ©diates, le danger Ã©tait omniprÃ©sent. 

Le pÃ¨re et le fils comptaient sur les rations quâ??ils sâ??Ã©taient procurÃ©es avant lâ??escalade
armÃ©e pour survivre. Les marchÃ©s Ã©taient fermÃ©s et lâ??aide humanitaire Ã©tait obstruÃ©e. Ils
nâ??avaient que des produits de premiÃ¨re nÃ©cessitÃ© : du riz, des haricots et des conserves.
Cuisiner la journÃ©e et rester silencieux la nuit est devenu leur quotidien. Â« La nuit, les seuls bruits
Ã©taient ceux des explosions Â», raconte Mahmoud. Lâ??eau reprÃ©sentait un dÃ©fi encore plus
grand. Heureusement, Oussama avait fait des rÃ©serves dâ??eau dans la maison de ses beaux-
parents, ce qui les a sauvÃ©s, mÃªme si chaque goutte Ã©tait comptÃ©e. 

Mahmoud et Oussama ont dÃ» Ã  nouveau Ã©vacuer et dormir dehors dans la nuit froide, sans
couverture, ssans savoir oÃ¹ aller. Â« Ces jours ont Ã©tÃ© les plus difficiles de ma vie, je
mâ??endormais en me demandant si jâ??allais me rÃ©veiller Â». 

AprÃ¨s plus de 45 jours de bombardements israÃ©liens incessants, Mahmoud et Oussama nâ??ont eu
dâ??autre choix que de quitter Jabalia. La communautÃ© de Jabalia, autrefois trÃ¨s animÃ©e, Ã©tait
dÃ©sormais disloquÃ©e, dÃ©vastÃ©e, anÃ©antie. De nombreux voisins avaient fui ou avaient Ã©tÃ©
tuÃ©s. Ceux qui Ã©taient restÃ©s se cachaient parmi les dÃ©combres, partageant le peu quâ??ils
avaient quand ils le pouvaient.Â« Nous sommes tous devenus des fantÃ´mes dans notre propre
quartier Â», a dÃ©clarÃ© Mahmoud.Â« Chaque bruit, chaque mouvement semblait pouvoir Ãªtre le
dernier.â?¯Â» 

Â« Nos voisins nous ont encouragÃ©s. Ils prÃ©voyaient Ã©galement de partir le lendemain Â», a
dÃ©clarÃ© Mahmoud. Â« Ils avaient des mÃ¨res et des Ã©pouses et nous voulions leur donner nos
tÃ©lÃ©phones et nos vÃªtements pour quâ??ils puissent traverser Â», car les soldats israÃ©liens
Ã©taient moins susceptibles de fouiller les femmes et de voler leurs affaires. 

Â« Nous avons tout laissÃ© derriÃ¨re nous : notre maison, nos affaires et, le plus triste, câ??Ã©tait les
machines Ã  coudre de mon pÃ¨re, qui Ã©taient notre gagne-pain. 

Le 20 novembre, Mahmoud et Oussama ont traversÃ© les allÃ©es du camp de Jabalia pour se rendre
au checkpoint militaire israÃ©lien situÃ© le long de la rue Salah al-Din, la principale route reliant le
nord et le sud de la bande de Gaza. Le poste de contrÃ´le, gardÃ© par des soldats israÃ©liens, Ã©tait
un lieu de chaos et dâ??humiliation. 

Les soldats ont ordonnÃ© aux hommes de se dÃ©shabiller pour subir des fouilles corporelles. Â«
Jâ??ai fait la queue, nu, avec 300 hommes, en brandissant ma carte dâ??identitÃ© Â», raconte
Mahmoud. 
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Pendant six heures, Mahmoud et Osama sont restÃ©s dans le froid, encerclÃ©s de tanks, la
poussiÃ¨re dans leurs yeux et leurs poumons. Les 300 hommes nâ??avaient que 20 litres dâ??eau Ã 
se partager. Certains dÃ©tenus ont Ã©tÃ© arbitrairement battus ou arrÃªtÃ©s, tandis que dâ??autres
nâ??ont pas Ã©tÃ© autorisÃ©s Ã  emporter quoi que ce soit avec eux lorsquâ??ils sont repartis, pas
mÃªme leurs vÃªtements. 

Ã? ce moment-lÃ , je me suis dit : â??Câ??est la finâ?? Â», raconte Mahmoud. Mais son pÃ¨re et lui
ont fait partie des rares personnes Ã  avoir pu traverser. Â« En nous Ã©loignant, jâ??ai eu
lâ??impression de naÃ®tre Ã  nouveau Â», se souvient Mahmoud. 

Bien quâ??ils aient reÃ§u lâ??ordre de continuer Ã  marcher, Mahmoud et Oussama ont remis leurs
vÃªtements lorsque les soldats ne les regardaient pas et ont continuÃ© Ã  pied pendant 5 kilomÃ¨tres
et demi. Puis, ils ont enfin retrouvÃ© leur famille Ã  lâ??ouest de Gaza, Ã©puisÃ©s et complÃ¨tement
sidÃ©rÃ©s dâ??avoir survÃ©cu. 

Des familles sÃ©parÃ©es 

Cependant, le destin de Mahmoud et dâ??Oussama nâ??Ã©tait pas celui de tous. Parmi les
personnes dÃ©tenues au checkpoint se trouvait lâ??un de leurs voisins, le tailleur Abu Mohammed,
Ã¢gÃ© de 60 ans.  

Pendant des semaines, sa femme, Umm Mohammed, et leur famille sont restÃ©es dans leur maison
prÃ¨s de lâ??hÃ´pital Kamal Adwan Ã  Beit Lahia, refusant de partir. Â« OÃ¹ pourrions-nous aller ?
demande Umm Mohammed. Â« Partout Ã  Gaza, câ??est dangereuxâ?¯Â» 

Mais, face Ã  lâ??intensification des attaques, leur survie lâ??a emportÃ© sur leurs craintes. Le matin
glacial du 2 dÃ©cembre, Abu et Umm Mohammed, leurs deux fils cadets, Mahmoud et Ahmed, leur fille
Malak, leur belle-fille Aya et leur petit-fils en bas Ã¢ge ont fui leur maison, tandis que leur fils aÃ®nÃ©,
Mohammed, est restÃ© sur place. Technicien Ã  lâ??hÃ´pital Kamal Adwan, Mohammed sâ??est senti
obligÃ© de rester pour sâ??occuper des blessÃ©s. Â« Je ne peux pas partir Â», a-t-il dit Ã  sa famille. 

Ils se sont sÃ©parÃ©s en larmes, se demandant sâ??ils se reverraient un jour. 

Au poste de contrÃ´le, Oum Mohammed a assistÃ©, impuissante, Ã  la sÃ©paration des hommes et
des femmes. Elle, Malak, Aya et le bÃ©bÃ© sont passÃ©s, mais elle a passÃ© des heures
dâ??angoisse Ã  attendre son Ã©poux et ses fils. Finalement, Mahmoud et Ahmed sont arrivÃ©s dans
leur abri temporaire Ã  Gaza City des heures plus hard â?? mais Abu Mohammed nâ??Ã©tait pas avec
eux. 

Â« Je ne savais pas si je devais sourire parce que mes fils Ã©taient sains et saufs ou pleurer parce
que mon mari avait Ã©tÃ© enlevÃ©. Mes fils ne savaient mÃªme pas oÃ¹ leur pÃ¨re avait Ã©tÃ©
emmenÃ© ni ce quâ??ils lui avaient fait Â». 

Le 27 dÃ©cembre, son fils aÃ®nÃ© Mohammed a heureusement rejoint sa famille Ã  Gaza City,
aprÃ¨s avoir vÃ©cu lâ??horreur Ã  lâ??hÃ´pital Kamal Adwan, de nouveau attaquÃ© par lâ??armÃ©e
israÃ©lienne Ã  la fin de lâ??annÃ©e.  
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Lâ??armÃ©e israÃ©lienne a assiÃ©gÃ© lâ??hÃ´pital pendant prÃ¨s dâ??une semaine, empÃªchant
quiconque dâ??entrer ou de sortir et bloquant lâ??entrÃ©e dâ??eau ou de nourriture. Le 26
dÃ©cembre, les soldats israÃ©liens ont Ã©vacuÃ© lâ??hÃ´pital par la force, traÃ®nant dehors tous les
mÃ©decins, employÃ©s et patients pour les dÃ©placer dans une Ã©cole assiÃ©gÃ©e Ã  proximitÃ©.
AprÃ¨s des heures de dÃ©tention et dâ??humiliation, Mohammed et dâ??autres ont Ã©tÃ©
libÃ©rÃ©s. 

Â« Jâ??ai eu lâ??impression que nous aurions aussi pu perdre Mohammed aussi Â», a dÃ©clarÃ©
Umm Mohammed. Â« Mais grÃ¢ce Ã  Dieu, il est ici Ã  la maison. 

Plus dâ??un mois sâ??est Ã©coulÃ© depuis que les soldats israÃ©liens ont arrÃªtÃ© Abu
Mohammed. Â« Nous avons contactÃ© des organisations humanitaires et le Croissant-Rouge pour
avoir des informations sur mon mari, mais aucune nouvelle nâ??est parvenue jusquâ??Ã  prÃ©sent
Â», a dÃ©clarÃ© Oum Mohammed. Â« Nous avons Ã©galement essayÃ© de contacter les personnes
rÃ©cemment libÃ©rÃ©es des prisons israÃ©liennes au cas oÃ¹ quelquâ??un aurait vu mon mari, mais
tous nos efforts ont Ã©tÃ© vains. 

Â« Il nâ??a aucun lien politique Â», a insistÃ© Oum Mohammed. Â« Il a passÃ© sa vie Ã  coudre pour
nous soutenir.â?¯Â» 

Abu Mohammed fait partie des dizaines â?? voire des centaines ou des milliers â?? dâ??hommes
palestiniens dÃ©tenus arbitrairement depuis le dÃ©but de la guerre. Bien quâ??il nâ??y ait pas de
confirmation officielle du nombre prÃ©cis de Palestiniens dÃ©tenus et enlevÃ©s par les forces
israÃ©liennes Ã  Gaza depuis octobre 2024, lâ??organisation de dÃ©fense des droits des prisonniers
palestiniens Addameer estime quâ??au moins 10 400 Palestiniens sont actuellement dÃ©tenus dans
les prisons israÃ©liennes, la majoritÃ© dâ??entre eux incommunicado dans des conditions qualifiÃ©es
deâ?¯Â«â?¯terrifiantes Â» par les organisation des droits humains. 

MalgrÃ© lâ??incertitude, Umm Mohammed sâ??accroche Ã  lâ??espoir. Â« Je continue malgrÃ© tout
de prier pour que demain, je me rÃ©veille et lâ??entende toquer Ã  la porteâ?¯Â». 
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